
Frites, chips, biscuits, mayo : 
l’heure est grave ! 

La mayonnaise sans huile de tournesol, c’est compliqué...PhotoNews

Près de 50 % de la consommation   de l’huile de tournesol en 

UE venait d’Ukraine.   Avec la guerre, les producteurs 

belges   d’aliments phares vont devoir s’adapter.   Et même, 

sans doute, changer de recette.

Hier matin, lors de la conférence de presse annonçant les 

quelques bonnes nouvelles pour le portefeuille des ménages 

belges, le ministre fédéral de l’Agriculture a un peu refroidi 

l’ambiance. Il expliquait qu’à cause de la guerre en Ukraine, la 

Belgique n’aurait plus la moindre goutte d’huile de tournesol 

d’ici trois semaines. « Et alors ? », demanderez-vous. Eh bien, 

cela pose un grand problème pour bon nombre d’entreprises 

belges du secteur agroalimentaire. Et non des moindres ! Les 

producteurs de chips, de frites surgelées, de mayonnaise mais 

aussi d’huile de friteuse, de biscuits, de pâtes à tartiner et même 

de produits pour bébé font grise mine.

Une nouvelle recette

Tous utilisent l’huile de tournesol en grandes quantités. 

« Mensuellement, l’Union européenne utilise 435.000 tonnes 

d’huile de tournesol. 200.000 tonnes viennent d’Ukraine », 
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d’huile de tournesol. 200.000 tonnes viennent d’Ukraine », 

résume Nicholas Courant, le responsable de la communication 

de la Fevia. C’est derrière la Fédération de l’industrie 

alimentaire belge que tant Lutosa que Roger & Roger (le 

producteur des chips Croky) se sont retranchés pour ne pas 

répondre à nos questions. « Vu l’incertitude de la situation 

actuelle, nous ne souhaitons pas nous prononcer à ce sujet », 

nous disaient-ils. « Je comprends leur réaction car le sujet est 

sensible ». On connaissait déjà le problème lié au blé, un peu 

moins celui du lin (produit en majorité par la Russie et le 

Kazakhstan) mais celui du tournesol est encore plus criant. 

Forcément car entre 35 et 45 % de cette huile vient d’Ukraine. 

« Les entreprises vont devoir trouver une alternative. Il y a le 

colza, le soja ou l’huile de palme mais cela pose quelques 

problèmes ».

Nicholas Courant évoque les prix qui étaient déjà bien élevés 

mais aussi le fait que les approvisionnements avaient diminué à 

cause du Covid et des mauvaises récoltes. « Les producteurs vont 

devoir trouver de nouvelles recettes. Cela pose problème car la 

qualité de ces produits est différente. Tant au niveau de l’odeur 

que du goût. L’autre problème, c’est que ces sociétés n’ont pas 

beaucoup de temps pour le faire ». Autre problème, de taille, il 

va falloir changer les emballages. « Le règlement européen 

impose qu’on mette quel type d’huile végétale on utilise. Pour 

un produit normal, cela prend un an si on change de recette car 

il faut aussi calculer la valeur nutritionnelle. Et, là, il n’y a 

pas le temps ». La Fédération a demandé de la flexibilité au 

ministre de l’Agriculture et à l’Afsca. « On a demandé qu’on 

fasse comme en France. Les emballages resteraient les mêmes 

mais on inviterait les consommateurs à aller sur internet pour 

consulter les nouveaux ingrédients utilisés ».

Tout cela, c’est certain, aura un gros impact sur les prix qui 

vont, eux aussi, exploser. « Surtout que nous n’avions pas pu 

répercuter les hausses à cause des contrats à l’année signés 

avec les grandes enseignes ». Il termine par un constat 

incroyable : « C’est une première, certains de nos membres 

doivent mettre une partie de leur personnel au chômage 

temporaire car le fait de produire, à l’heure actuelle, ne leur 

rapporte plus rien ».
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rapporte plus rien ».

À partir de l’adresse <https://journal.sudinfo.be/?_ga=2.262985420.1752008023.1619318968-153645714.1529591342
&_gac=1.91034984.1619881648.Cj0KCQjw-
LOEBhDCARIsABrC0Tn7q4frNi3yHVb6lqB67VTjN9b4Wh0D6YBeKbYaOBjdnR9ri97swksaApPXEALw_wcB#Sudpresse/web,20
22-03-16,LIEGE|SU_QUOTIDIENS,2022-03-16,LIEGE,1|8> 
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